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' A V PAPE v 

INNOCENT 

VNZIESME. , 

. ♦ 

RES SAINCT PERE 

Sans offenfer le refpeH que je* 
dotés a cette modeMie ChreHienne^ 
de Voslre SainUete , qui tempefche 
d'entendre tous les tours fes louanges} 
le •viens mettre a *vos pieds les tro- 
phées de la Charité admirable dcJ 
Sainit François de Sales\ & faire-» 
VQtr le plus diferetement qu* il mc^» 

A 2 fera 




fera poffiblejes rapports de t voslrèl» 
*vertu eminente auec la Sienne, Gefl 
tlk% très Saint! Pere , qui tà rendu 
la gloire de fin Eglife particulière i 
c'eflelle qui 'vous rend la gloire de 
l'EgUfe 'vniuerfelle , e'eft elle qui luy 
à faia eHabtir de Sain fies maxime s 9 
çeflelle qui 'vous à/ai3 retrancher 
des abus pernitieux » c' esj par elle 
qu'il àfçeu abbatre ïherefie , c* efi 
par elle que 'vous ruiueres ï jnfideli-* 
te » François de Sales à me [nage la.» 
paix entre le Roy, & le Duc, dont il 
efïoit Jîtiet, V offre Saintletè la pro~ 
cure a toutes les Couronnes qui luy 
font foubmifesi il a efïè l'boneur de fa 
patrie , 'vous eHes la gloire de leu> 
•voslre i fin esletlion a l'Epi fiopat à 
tîle jùiuie de cris dejoye de tout Icl* 

Viedmont* ©* de toute la Sauoye, la 



y Goo 



voslre à la fouueraine dignité de 
l'Egli/ê,à eu les acclamations a & les 
applaudijffements de tous /es Çbre* 
Biens . Il à Jiny fa 'vie le jour des 
jnnocents i r vous en cmmancès ime 
nouuelle auec le nom d'Innocent 3 & 
l'innocence , qui durera ( comme l'on 
cro*tf)de logues année s Je ppurois epïi 
dre plusauant ce iu/te pararelle 9 mais 
je craindrais ne porter pas afsès de 
rpfpeël a tsoftre modeftie qui nf im+ 
pop dejïa le liknce. le naj fluTdes 
paroiles que pour me dire auec toute 
forte de refpetls. 

: TRES SAINCT PERE y 

C - De Vofire Sai^Betè - - 
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Àuam propos, 

Yant entrepris de par* 
1er des triomphes , 
il femble qu'il me* 
foit permis de rap- 
peller Je fouuenir de ceux de.» 
Rome Antienne , lors qu' elltj 
auoit affuiety toutes les Nations 
a f on Empire > & qu'elle n' auoit 
pas afsès de lauriers pour cou- 
ronner fes héros * mais j'ay ap- 
pris de Suetonne, que les plus 
beaux efprits ont employé leur 
temps a les defcrire . I'ay donc- 
ques pense a d'autres triomphes, 
les quels demandent efgalement 
noftre admiration, & noftre eu*»! 
riolîtè, ce font ceux du Roy " % 

A4 mais 
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mais ils font fy connus , & fy 
eftimès de tout le monde , que_» 
ce feroit allumer des flambeaux 
en plain midy,que prétendre en 
donner connoiflance au public » 
prenant plaifir a la matière, que 
i'auois choifie , & ne la voulant 
pas changer. le me fuis fouue- 
nu que l'amour auoit fes tro- 
phées , & que ceux de Saine! 
François de Sales eftoient les plus 
glorieux , en effecT: dans ceux du 
monde , il y à le péril de la vanU 
te quijenfle , dans ceux cy , il y 
à la charité qui ediffie , c'eft à 
ceux de François de Sales que ie 
jme fuis determinèila mémoire.* 
jde cet héros, quieft honnoreè en 
tous lieux, principalement dans 
J' Italie» me perfuade aifement 

s . qu'il 
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qu'il y a des ames toutes, difpo- 
feès de m'entendre dilcourir de_» 
fes trophées ; ce fera après auoir 
eftably pour fondement, qu'il y 
à certaines pafsions qui tendent 
toufiours au bien,d'autres qui ten* 
dent au mal , i'enuic qui eft vne 
triftefse du bonheur dautruy, 
tend toufiours au mal , la fuperbe 
eft toufiours mauuaife ; & c' eft 
fans doute pour ce fuiet,que-» 
Dieu ne voulut pas fauuer les 
Anges i mais il y à des pafsions 
qui peuuent eûre bônes, & mau- 
uaifes comme l' amour , le quel 
eft diuisè en celuy qui eft Saine!, 
& en celuy qui eft profane * ces 
deux amours différent dans leurs 
Xentiments , dans leurs mouue* 
ments , & dans leurs aclions; di- 

fpensès 



fpensès moy, ie vous prie, d'erui 
faire voir la différence ayant 
impatience de venir a François 
de Sales, fa pafsion eftoit l'a- 
mour, & Ion amour eftoit fainct; 
il fembloit qu'il eut faict reuenir 
le Ciel fur la terre, les SaincTs 
dans le Ciel iont dans vne heu- 
reufe necefsitè, d'eftre attaches a 
la beauté diuine, noftre bienheu- 
reux Amant , eftoit a peupres 
dans cet eftat, il eftoit inlepara- 
blement vny a Dieu , & toute fa 
vie fuft vn continuel triomphe^ 
de l'amour Ucrè , l'on luy pou, 
uoit attribuer les parolles qui 
font couchées dans le Jiure des 
Roys : Hic fuit k liât or ab adole* 
feentia^ mais celles que SaincT: 
Pierre Chrifologue à dites en fa- 

ueur 
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ueurde îacob,luy {ont plus pro* 
près, & viennent mieux a mon 
îuietjc eft a fçauoir qu'il à triom- 
phé aufsitoft qu'il à commancè 
de viure , examinons s' il vous 
plaift j les triomphes de fa cha-: 
ritè,& les plus remarquables fin* 
gularitès, c'eft le iuiet que 
i'aypris pour entre- 
tenir voftre-* 

* 

pieté. 
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. *¥remterT rïomçhe de la nature 

dans fa Patrie . 

S Y la nature du premier ha. 
me, ne fe full point diuifeè 
d'auec Dieu par le pechè , Fran- 
çois de Sales ne feroit pas en pei- 
ne de-s'armer contre elle * toutes 
fois 3 il eft malaisé de concevoir 
qu'il luy ait déclaré la guerre^, 
veu qu elle luy auoit faift trois 
grands aduantages, premieremêt 
elle luy auoit donné la nobleffe , 
car il eftoit nè de parents illuftres 
par l&fang, & par la vertu , c'elfc 
a fçatjoir de François de Sales 
Comte , dont Je fur nom eftoit 
demeure dans la famille , fecon- 
dement,elle luy auoit donné des 
•' M ri chef- 
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riçfaefles, car fes parents eftants 
riches,Ieurs biens le regardoient 
en troijîefme lieu, elle luy auoit 
donne la beauté, douuient qu* il 
auoit la face dVn Ange, noblef- 
le, nchefses , beauté , voila fans 
doute de grands avantages de la 
nature i vous vous trompes , sef- 
crieroit Saina Paulin en ce — 
contre, ce font des filets, des 
bufch< " 




r , 9 , r iV 6" * qu eue lu y 
tend pour Je faire tomber;quand 
a la noblefse que l'on tire de fes 

parents , c'eft v n bien a eftimer , 
mais c eiî vn bien qui eft aufsy 

eltimer,d autant que noftre Sei- 
gneur ayant a naiitre parm y les 

Hommes, auoit alîembiètoui ce, 
^.il y auoit de plus noble fur la 

terre 
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terre pour en tîrer fa nobleffe.» » 
car il auoit deux fources de fa_. 
noblefse, l'vne dans le Ciel,qu'ii 
droit du Pere Eternel , Y autre.» 
fur la terre qu'il tiroit des Rois , 
cette nobleflè eft doncques a efti- 
îner , mais c'eft vn bien qui eft a 
craindre , accaufe que la vanité 
s'empare aifement des perfon* 
lies nobles » quand aux rie h elfes, 
elles font indifférentes , mais de- 
puis le pechè du premier nom- 
me,elles font pluitoft des inftru- 
ments, qui portent au vice, que-» j 
des fecours pour la vertu î quand 
a la beauté » bien qu'elle ioit in- j 
nocente , elle peut faire des cou- 
pables ,elle faicl: des idolaftres , 
elle s'idolaftre elle mefme , il ne 
faut doncques pas s'elkmner fy 

~ Fran- 
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François de Sales eft armj con- 
tre fa nature» ii eft vray que c'eft 
vne ennemie qui ne l' attaque 
qu'auec des rôles , mais c'eft en_» 
cela qu'elle eft plus a craindre, 8c 
qu'il à plus d'obligationde fe te- 
nir fur fes gardes pour fen def- 
fendre ,-qu'els moyens employé 
il pour vaincre fa nature , il ne 
tire point vanité de fon extra- 
ction, il met toute fa nôbleflè 
s'attacher a Dieu, & a fe defta- 
cher des créatures , il l'acquiert 
par fes bonnes moeurs , comme 
îy elle luy euft manqué par le 
droici de fa naiffance , pour ce 
qui regarde les richeffes, il les fa- 
cr ifie» il ny à point d'attache- 
ment fy elles font dans fes 
mains , c'eft pour les faire pafler 

dans 
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dans celles des pauures ,ii ne re- 
lie plus que fa beauté, il luy don- 
ne ponr compaigne la modeftie, 
la quelle arrefte les mauuais de- 
fks, &infpire l'amour de la pu- 
reté a tous ceux qui arreftent fur 
elle leurs regards > Nature tu es 
vaincue, mais cette victoire n'eit 
que furies chofes extérieures, il y 
à vne aurre gloire dans fon triô- 
phc ,qui eil plus confîderablei 
pour Pintelligençe,i'ay a refpon- 
dre a vne queition , ly Ja nature 
de l'homme le porte pluitoLt au 

bien, qu'au mal , l'on, donne la_. 

decifion de cette queftion en di- 

fant 5 que quand elle nous exci- 

teroitpluiloiï" aumal,qu'aubien, 

il faut bien fe donner de gards 

d'en reietter la faute, fur-t'an- 

theur 
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theur de la nature, mais a cette 
nature , qui s' eft defunie d' auec 
Dieu par le p'echè , je fçay que 
les pécheurs s'excufent en remet, 
tant la faute fur leur nature,mais 
ce tte excufe n'eft pas receùable, \ 
parçe qu'elle n'eït pas fy cor- 
rompûejqu'elle ne les puiîfe auf, 
fy porter au bien; mais la mau- 
uaiîe habitude, dires vous,eft vn 
poids , qui Ta faict pancher du 
coftè du mal , mais ne peut otu 
pas auec le fecours ,& l'afsiftan- 
ce de la grâce contracter vne bô- 
ne habitude, qui l'attire au bien. 
Paroilscsicy François de Sales, 
pour rendre tefmoignage a cette 
veritc, la nature , comme il l'à 
confefsè luy mefme * le follici~ 
toit puiflament a la colère, il ne^ 

B faU 

* 
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falloit presque rien pour l' en- 
flam mer ,q u'à il faidl,ii à deman- 
dé a Dieu le fecours de fa grâce , 
& Pa obtenu , auec fon aide , il à 
combattu , & s eft vaincu luy 
mefme , en telle forte qu'il s' elfc 
acquis la vertu contraire a la co- 
lere^l n'auoit plus que des fenti- 
ments de douceur mefme dans 
les plus fortes tentations, comme 
parmy les hérétiques qui atten- 
toieni a (a vie» parmy les enuieux 
qui l'attaquoient dans fonhon- 
neur,parixay fesdomeltiques qui 
s'oubiioient de leur deuoir . Ie_» 
jie puis mieux comparer fa vertu 
qu'a ceile de Dauid , le quel e(t 
prioapalement loué dans la Sa- 
inéte Éfcriprure pour fa maufue- 
tude, le Roy Saui le perlecuttoit 

a ou- 
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a outrance : vn iour dans l'effort 
de fa perfecution,Dauid s'adref- 
fa a Saul, & luy dit , voltre ma- 
ieftè fe tourmente pour m'affli- 
ger , & me faire la guerre , com- 
me nt s adrefse elle a vn pauurc* 
chien come ie fuis , elle pouroit 
tourner fes armes contre vne-» 
perfonne qui fuft degalle condi. 
tion a la Tienne , cette humilité , 
& douceur de Dauid, plurent fy 
fort ace Roy, qu'elles tirèrent 
des l'armes de fes yeux , ce qui à 
donne lieu a vn beau doute erui 
comparant Moife a Dauid,Moi- 
fe auec fa verge frappe vne fois , 
deux fois, vne pierre , & en tire.» 
de leau en abondance, c'eitoit vn 
miracle, qui en doubte? dvn-j 
autre coite Dauid, tiroit des i'ar- 

B 2 mes 
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mes des yeux de Saul , qui efto- 
ient comme deux pierres, c'eft oit 
encore vne miracle, au quel de_» 
ces deux prodiges donnerès vous s 
la preferance ? pour moy , dit 
Saincl: Iehan Chrifbftome » qui 
me demaderoit mon fentiment , 
ie fouftiendrois , que celuy de_> 
Dauid eft le plus grand , la rai- 
fon qu'il en donne eft belle, c'eft 
quel'vn 'vicit naturam ,1' 'autre.» 
wicit animum* Moife en faifant 
fortir de l'eau de la pierre à fçeu 
vaincre la nature, mais Dauid 
en tirant des larmes des yeux de 
Saul, à furmontè l efprit, or c'eft 
plus de vaincre l'efprit que la__. 
nature . Venons a François de-» 
§ales»il à f urmontè tous lesdeux, 
pour fa nature , il l'a tellement 

vain- 
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vaincue, que fon coeur fuft trou- 
uè fans fiel après fa mort , le fiel 
s'eiloit petriffiè par 1' eftreme_» 
violence qu'il s'eftoit faict aluy 
jnefme: quand a l'efprit» il à eftè 
aises ingénieux , afsès adroit , & 
afses puiflànt pour adoueirceluy 
des heretiques,qui eltoient enra- 
ges contre Iny , ceux qui le haif- 
foient ont changé leur haine en_* 
amour,ceux qui le tenoient pour 
ennemy l'ont reconnu pour Pè- 
re . Nature tu es vaincue . le ne 
puis obmettre vn troifïefme.* 
triomphe fur fa nature ,1e quel 
Xi'ëï pas moings admirable , que f gqj 
ces deux que je viens de repre- s! 
ienter i François de Saies mon-^ . 
toit vn jour en chaire pour pref- ^ 
cher^rriue vn homme indiferet 

B 3 qui 
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qui luy apporte la trifte nouuel- 
le de la mort de Ion Pere , ce— 
grand Sainct malgré les lenti- 
ments de la nature, annonce la_. 
parolle diuine , puifque i'ay cite 
Saincl Iehan Chrifoitome , ie le 
vais encore alléguer en l'occa- 
fion prelente , il loue vn pere de 
ce qu'ayant eitè de longues an- 
nées, fans voir fon fils , qui eito- 
it ablent, ce fils eitant de retour 
le Pere & le fils fe rencontrèrent 
dans vne Egliïe , 6c pour le re- 
fpecl: que le pere portoit a la_. 
prefence de Dieu, quieftoit dans 
le Temple, il arrelta le fenti- 
ment naturel de la ioye * & dif- 
féra au fortir de l'Ejlife a faire^ 
les carelïes a ce fils , qui eitoit la 
colonne de fa famille . .Feftime_> 

t - l'action 
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l'action de Frauçois de Sales plus 
digne de louange,ion coeur efto- 
itblefsèparlanouueliede la fe- 
paration d'auer fonpere,& quoy 
que cet accident l'eut attaqué ru- 
dement , il différa de tefmoi- 
guer fon reflentiment , pour le-» 
refpeft qu' il portoit a la_- 
parolle de Dieu i qu'il 
alloit annon- 
cer. 



• - « 
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Second Triomphe de l'jmpuritè dans 

gadoue. 

s 

A Dam qui à eftè le pere , 8e 
le parricide tout enfem- 
ble du genre hum ain,auoit auant 
fou pechè la partie fuperieure de 
fon a me ,& l'inférieure dans vn_. 
parfaid accord: l'inférieure efto- 
it le fens , la fuperieure ettoit la-. 
raifon,mais le pechè eft venu qui 
a trouble tout cet accord, car le-» 
fens qui ettoit fournis, ne vouloit 
plus eltre f uiet a la raifon , bien.* 
d'auantage , il luy vouloit com- 
mander , fi bien que 1' homme» 
ayant la vie des lens , qui 1* em- 
portoit fur la raiionnable, ne s'a- 
reftoit plus qu'aux chofes fenfi- 
r bles 
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bles, & prefentes , Sainft Augù-J 
ftin l'appelle, kfliaiishomo, il ny 
à point de différence dit ce Pere - 
entre luy, & vne befte . L'Ange 
de l'Echolle SaincT: Thomas fe_» 
fertd'vn argument des contraires 
pour le prouuer , tout de mefme 
dit il, que l'homme par la grâce, 
faifant des avions par ce princi- 
pe, arriue a vne telle perfeftion-i 
qu'il deuient femblable a Dieu , 
par la reigle des contraires ,celuy 
qui eft a donné aux plaifirs des * 
iens » faift des actions qui le dé- 
gradent , qui le rendent fembla- 
ble aux belles , & digne de com- 
paflion,maisce mal n'eft pas fans 
remède , il faut faire des efforts » 
je l'auoue, mais ceiuy la ne fera-* 
point couronné , qu'il n'ait com~ 

battu 
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battu genereufement > le com- 
bat eft des plus rudes , c'eft pour 
cela que i'ay dit qu'il falloit fai- 
re des efforts, il iemble que Sa- 
ine! François de Sales ion ne 
pour les vi£toires,& pour triom- 
pher desfens, il employé deux 
vertus pour cet effeft, l'vne eito- 
tt l'amour, l'autre eftoit la cha- 
itetcique ne peut la charité eftant 
i ointe a cette vertu heroique? la 
chaftetè eft toufiours auec cûbar, 
& l 'on tôbe iouuent, mais quand 
la chaftetè eft iointe auec l'amour 
diuin, elle empefche la cheutte , 
elle faict que la partie fuperieure 
a le defsus, l'on peut dire que la_ 
victoire eft parfaicle delà chair 
auec l'efprit,fy vous en deman- 
des la raifon aux Sainfts qui fkj 

iont 
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font fïgnalés dans ce combat, co» 
me Sainét Bernard ils vous ref- 
pondront , que la charité efl: ce_> 
feu,que Ielus Chrift eft venu ap^ 
porter fur la terre , & comme le 
feu change tout en feu, & luy im- 
prime fes qualités, aufsy l'amour 
diuin change la ehaftetè en a- 
roour » or la charité eft triom- 
phante des fens.Suiuès moy , s'il 
vous plailt , il y à trois vertus dâs 
le Chrift ianilme» la Foy, l'Efpe- 
rance, & la Charité i par la foy , 
que croyons nous,les mifteres de 
noftre Religion, les milteresfont 
au deffus des fens i par l'efperan- 
ce , qu'efperons nous? les chofes 
futures , comme la félicité éter- 
nelle , 8c cette félicité ne tombe.» 
pas foubs les fens * p'ar la Charité 

quay- 
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qu'aymons nous? nous aymons 
Dieu t Dieu ne tombe pas foubs 
les fens.La Chaftetè qui eft chan- 
gée en amour , eft de concert , & 
d intelligence auecla charité, car 
elle à cette heureufe conformité 
auec elle 9 qu'elle à faicl diuorce 
auec les plaifirs des fens. Sainct 
François de Sales auoit renoncé 
aux voluptés les plus innocêtes , 
il eftoit Vierge de corps , & d'ef- 
prit; Oprerogatiue de fa virgi- 
nité , qui le rendoit égal , Saincl 
Bernard diroit,qui le rendoit fu- 
perieur aux Anges i CafTiodore.* 
fe feroit efcriè , que c'eil vne cho- 
ie admirable de veoir vn ieune_, 
homme auoir vn empire fy ab± 
£olu fur fes fens , dans fon ieune 
page , ou plusieurs s eftimeroient 

heureux 
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heureux de l'auoirdans leur vieil. 1 
leffe , il en eftoit redeuable a fa*_. 
charitè,car il n'aymoit que Dieu 
tous fes entretiens eftoient de fes 
di uines per ferions , il reffem- 
bloit a Moife , le quel montoit 
fur la montaigne , & en deflen- 
doit , mais il n'en deflendoit pas 
comme il y eftoit monté , il y 
eftoit monté, dit Sainft Zenon, 
comme homme, & en defiendoit 
comme vn Dieu, lequel eft ap- 
pelle Ignis confumens ; fon vifage 
eftoit plein de lumière, & de feu, 
mais d'vn feu diuin , dont fon*, 
coeur eftoit enflammé . Voicy 
vne obie&ion que forment les 
ennemysde Saincl: François de_» 
Sales pour diminuer la gloire de 

ion triomphe: dans la vie fpiri- 
~ - tuelle. 
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tuelle, difent ils, il ny à point de 
moyen plus efficace pour s'en- 
flammer en i'amour diuin, que_> 
de prattiquer auec les bons ; Sa- 
inft Grégoire de Nazianze qui 
T auoit cfprouuè , dit qu£ nous 
fommes tels que font ceux auec 
les quels nous conuerions , s'ils 
font mefchants , nous deuenons 
mekhants , s'ils font bons nous 
deuenons bons , les. exemples 
font puifiantspour perfuader cet- 
te vérité . Sainct Auguftin fuft 
dans vn Iardin ou il déroba des 
fruiéls , ce n eltoit pas comme il 
le confefle luy melme par gour- 
mandile, ce n'efloit pas pour la_* 
rareté de ces frui&s , c'eltoit par 
complaifance a fes amys 9 qui 
l'auoientmenè dans ce jardin^. 

Fran- 
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François de Sales auoit fuiuy fes 
compagnons qui l'auoient attiré 
dans vne maifonou ils auoient 
faicl venir vne fille débauchée 
foubs prétexte de le conduire 
dans la maifon d'vn docleur de_a 
droicl, qu'eftoit il beloin d'auoir 
liaifon, commerce auec des def- 
bauchès > le n'a y qu'vne feule^ 
chofe a refpondre ladeflus , c'eli: 
la doctrine , que i'ay empruntée 
de l'Abc Gilbert , cet Abè illur 
ftre dit , que ce que 1' homme_5 
veut par vne maui&ife volonté, 
Dieu le veut defon coftè par vne 
bonne volonté , F exemple que-» 
Jay entre les mains feruira de 
proeuue » voila les compagnons 
âe François de Sales ,qui le veu- 
lent dans cette maifon s ou ils a~ 

uoient 

/ 
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uoient attire cette Courtilane , 
leur volonté eftoit mauuaife car 
c' eftoit pour le faire tomber , 
Dieu le vouloit dans cette mef- 
me mailon affin de la tirer de fa 
vie fcandaleufe , fa volonté eftoit 
bonne le tout reuflït heureufe- 
ment fe l'on l'intention de Dieui 
il ri eft pas tombe dans l'imagi- 
nation de noftre Saindja moin- 
dre penfeè impure , fa vertu fufi: 
plus glorieufe , car il eftoit dans 
le lieu de corruption , & la cor- 
ruption ne le louilloit pas , il e- 
ftoit parmy la contagion de fes 
compagnons , & lacontagion ne 
le touchoit point i ils furent fur- 
pris d'eftonnement de veoir que 
fon amour triomphoit de la vo- 
lupté des fens,& ne doutés point 
* qu'il 
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qu'il ne Iuy foit arriuè depuis» 
comme a SaincT: Bernardin de 
Sienne fes compagnons conceu- 
rent vne fy haute opinion de fa 
vertu>què paffant ils s'efcrioient, 
voicy venir Bernardin , tefmoi- 
gnants par la , qu'en fa prefence 
rien ne leur feroit efchappè qui 
fuft tant foit peu contrai- 
re a la loy de 
Dieu • 

I 

i - 

> 
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Trotfiefme Triomphe de t Ambi- 
tion dans Rom . 

LFs hommes attribuent ou a 
la fortunne , ou au deftin__i 
toutes les grandeurs qui leur ar- 
riuent, ils font dans l'erreur , ie 
les veux de s abufer; ie fouitiens s 
que toutes les prééminences , Ôs 
dignité! Ecclefiaftiques viennent 
d'vne autre fource, c'eft la chari- 
té iointe a l'humilité qui en eft 
la dupenfatrice . Pour la proeu • 
ue de cette vérité, i' apporte la_. 
dignité la plus haute qui foit 
dans l'Eglife, c'eft celledu Pape, 
il eft le Vicaire de Iefus Chrift , 
il à pouuoir iufques dans le Ciel , 
il voit touttes les puiffances qui 

*j s'incli- 

- 
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s'inclinent, & s'abai/ïent pour 
l'adorer, les Roys ont vne cou- 
ronue,maisle Vicaire de lefus 
Chrift en à trois»dou pensés vous 
que luy eft venue cette puiflan- 
ce ? caefte en fuitte de la charité? 
car Sainct Pierre fuit esieu Sou- 
uerain Pontiffe, parce qu'il auoit 
plus d'amour que tous les autres 
Apoftres > ce fuft encore par ce_> 
qu'il eftoit le plus humble , fon_» 
humilité à efclattè lors que le fils 
de Dieu luy demanda s'il auoit 
plus d'amour que tous , il n'ofa-. 
iè préférer a vn Seul , ce qui fuft 
vn eftect, de fon humiiitè , il eft 
donc vray que c'eft a la charité 
iointe a l'humilité que les Eccle«* 
fiaftiques doibuent leurs dignités 
les plus eminentes . félon ces 

C 2 femi- 



fentiments , ie commance a_* 
comprendre pour quoy il y en à 
dans Rome qui foufpirent après 
les dignités , qui font tout ce qui 
leur eitpofsible pour les obtenir, 
& quoy qu'ils facent, ils ny fça- 
uroient piruenincomme au con- 
traire , il y en à d'autres qui les 
fuyent , & ces dignités les vien- 
nent chercher , lors qu'ils fy at- 
tendoient le moings» il me fem- 
ble qu'il ny à point d'autre rat- 
ion de cette difFerence,{î non que 
c'eft l'ambition qui porte les pre- 
miers a les delîderer , c'eft elle_t 
qui les appelle a l' Epifcopat, fans 
examiner s'ils ont ie mérite pour 
fouftenir tout le poids de cettej 
dignité, & comme la charité, 
& l'ambition ont quelque rap- 

. port, 
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port, Ton croit qu'ils ont la cha- 
rité, mais Dieu qui pénètre dans 
le fonds de leurs coeurs, qui vo- 
it tout ce qui iy pafle, & ne def- 
couurant que des defïrs ambi- 
tieux,ne permet pas qu'ils ayent 
la dignité qu'ils pourluiuent , ou 
s'ils l'obtiennent , c'eft pour leur 
ruine s quant a ce qui regarde^ 
ceux qui les fuyent, c'eft par hu- 
milité, & la charité les oblige , 
& les preffe de les accepter pour 
fe rendre vtils au prochain , ce_# 
n'eft pas que le démon ne fe fér- 
ue quelque fois de leur profonde 
humilité pour les empefcher d* 
accepter la dignité eminente ; 
leur (uggerant , qu' ils doibuent 
fe contenter de faire leur falut , 
qu'ils en auront plus de repos, & 

G 3 que . 
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que fy dans le tabernacle il y 
auoit de grands vafes , & de pe- 
tits vales, tous auoient leurs pla- 
ces aufsy bien les petits que les 
grands, m lis venants a defcou- 
urir que c'ett l'artiffice du dé- 
mon qui leur fuggere ces pen- 
feès , affin d'empelcher le grand 
fruicfc qu'ils pouroient faire dans 
l'£g'iife y la charité comme j'ay 
dit fe prefente pour les obliger 
d'accepter les grands employs, 
ayants les qualités qui les en_» 
rendent dignes » & comme leur 
humilité à triomphé de l'ambi- 
tion, leur charité triomphe de 
l'humilité; ces deux triomphes 
le font rencontres heureufement 
en SaincT: François de Sales , il 
vint a Rome , & pouuoit parue- 

nir 



39 

nir a VEpifcopat, car il auoit 
tous les talents neceflaires pour 
cela , il ne forme aucun deur , il 
ne faict aucune pourfuitte , il 
n' employé point les follicita- 
tions,ny l'à faueur de fes Amys, 
il auoit cette opinion de iuy 
mefme, qu'il eftoit vn ferui- 
teur jnutile , pefons bien cette 
inutilité, c'eft autant que s'il eut 
dit , quelle vtilitè aiGe apportée 
iufques icy a la vie ciuiile? en-» 
fuiOe plus honnefte homme-» 
dans le monde i quelle vtilitè 
pour la vie moralle? en fuifiej 
plus vert ueuxiquelle vtilitè. pour 
la vie de la grâce ? aiGe plus de_» 
foy, plus d'efperance * & plus de 
charité s quelle vtilitè pour la- 
vie de la gloire ? en aiGe^plus dej 

C ^ mérite, 
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trierite > voila l* humilité de no* 
itre Sainél, qui l'appelloit dé- 
fia a cette haute dignité dans 
l' Eglife , le démon ïaloux eut 
bien defirè le faire perfeuerer 
dans ce fentiment pour empe- 
fcher le fruicl: qu il preuoioit 
dans la conuertion de Geneu£_» , 
" mais la charité fuft triomphan- 
te , car elle luy fift penfer a ce^ 
qu* auoit dit 1" Âpottre Sainéfc 
l J aul qu'.i ne cherchoit pas ce_» 
qui luy eftoit vtile , mais ce qui 
eftoit vtilea plufieursiapres auoir 
refiftè a T eleuation que luy of- 
froit le Pape Sixte, qui auoit fa* 
id refleciion fur la Sainctetè de 
fa vie , fur la fuauitè de fes mo- 
eurs, fur la pieté de fes efcripts , 
fur fon ardeur infatigable a rap-* 

; . ... peller 
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psllër les hérétiques dans le gi~ 
ron de l'Eglife, iur (on zele pour 
l'honneur de Dieu , & le falut 
du prochain , qui eft a propre- 
met parler le caraétere d'vnEuef 
que; le fift coadiuteur de i J Euef- 
chè de Geneue, & l'Euefque qui 
auoit prédit qu' il feroit pour 
remplir fa place, venant a mou- 
rir , il fucceda a i'JËuefchèi & y 
fift les merueilles que vous ap-i 
prendris dans le chapitre fui- 
uant ; cette humilité » & cette»» 
charité ne fe font pas rencon- 
trées dans la moralledesPayensj 
ils n'auoient que de l'amour pro, 
pre , & de la vanité dans leurs 
vertus,qui pour cette raifon efto. 
ient faufses , i' exemple e,xpU- 
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quera ma penfee . Ciceroo_» 
auoit vn frère , le quel afpiroit 
comme luy a la dignité de Con- 1 
fui dans Rome , il luy efcriuit 
vne lettre ou il le prioit d'em- 
ployer tout fon crédit, la faueur, 
& fon induftrie pour luy faire.» 
obtenir cette dignité , Ciceron 
luy fift cette refponce : Rom<e es , 
& Confulatum petis , comment 
oses vous pourfuiure cette digni- 
té eftant dans Rome , ou vous 
fçauès qu'il y à tant de concur- 
rents , & qu'il eft necefsaire d é- 
lire recommendable a ou par l 'an- 
tiquité de la Noblefse , ou par 
1' abondance des richelses , ou 
par i'eminente vertu » vous n'a- 
uèsny naiflance, ny richefses, 
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ny vertu , qui vous en rendent 
digne * mais tout ce que foifo- 
ient les payens , ceftoit par le^» 
fentiment de l'amour pro- 
pre ,& par prin- 
cipe de va- 
nité. 
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« * 

Quatriefme Triomphe du mènfonge 

dans Geneue . 

» m 

LA plus noble jdeè que l'oiij 
puhTe former de f amour , 
c'eit de fe le figurer comme vn_, 
conquérant , Tes conqueftes font 
bien différentes de celles de ces 
antiens héros qui eftoient Ro- 
mains , ceux cy combattaient 
pour la vanité , & François de_» 
Sales pour la vérité > Geneue lu i- 
uoit le menfonge, & l'impor- 
tance eft , que c'eftoit en matiè- 
re de Religion , François de Sa- 
les entreprend de la changer ; 
que faira il ? il ira a la fource du 
mal pour y appliquer le reme- 
dei il eft certain , que la volonté 

de 
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de l'homme eft caufe de tout Je 
bien, & de tout le mai , fy elle^ 
fuit la vérité de 1* Euangile , elle 
rencontre fou bonheur, fy e lle_, 
fuit Terreur, & le menfonge, el- 
le trouue fon malheur , ma i s 
quoy Dieu eftant la vérité, ne^ 
pouuoit il pas forcer la volonté 
de fuiure toufîours la vérité , il 
le pouuoit, parce t qu*il eft mai- 
ltre de la volonté , mais fa toute 
puifTance auroit faid tort a f<L_. 
faggefsej comment cela , voicy 
comment , Dieu auoit accorde a 
l'homme le plus beau priuilege^ 
qui eftoit d'eftre libre , c'eft cet- 
te liberté qui le diftingue des a- 
nimaux , c'eft elle qui le rend 
femblable a Dieu, fa fagefle pour 
luy conferuer cet aduantag^ , 

eftoit 
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eftoit engagée de le laiffer dans 
le pouuoird'embralTer la vérité 
ou de fuiurè le menlonge , pour 
luiuons ce raifonnement , affin.» 
que la volonté fuiue la vérité ; il 
faut la mifericorde de Dieu , 
c'efl: ce qui eft admirablement 
bien exprime par les paroiles de 
l'Apoftre Saine! Pau! , lors qu'il 
publie auoir receu les effefts de-» 
cette mifericorde, remarqués dit 
Saind Auguftin, que 1' Apoltre.» 
ne confefle pas les auoir receus , 
parce qu'il eftoit fidel,mais pour 
eftre fidel 9 en effecl: il faut quej 
Dieu (oit touché d' amour pour 
l'homme , or il ny à rien qui 
foit plus libre que i'amour,& rien 
qui foit plus neceffaire , com- 
ment accorder ce la ? il ny à rien 

de 
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de plus libre , car c'en" la feuler 
chofe;qui eft en noitre difpofi, 
tion > il ny à rien qui foit fy ne- 
ceflàire que l'amour, car il ny à 
rien qui foit tant recommandé » 
ie fatisfais a ce doute , en difant 
qu'il ny à rien de fy libre a l'é- 
gard de Dieu , & rien de fy ne- 
ceflàire pour noftre bonheur , 
heureufe • Geneue que Dieu aie 
eftè touché d'amour pour elle_>, 
ce qui marque fa mifericorde., , 
elle eftoit rebelle a la vérité , elle-* 
nel'àvouloit pas croire, & de-» 
cette incrédulit é, voy ès les con- 
fequences , fes temples eftoient 
ruinés, fes autels abbattus,les dé- 
crets, les do 2 mes , les Canons 
del'Eglife Uns refpeét , fanso- 
beiflance, les Religieux Ja-is le.» 

melpns, 
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mefpris , les vierges expofeès a_ï 
la violence ; c'en eftoit afsès pour 
reprouuer cette Ville, cependant 
il ne le fit pas,o effecT: de (a mife- 
ricorde. quand Dieu ofte les Pré- 
dicateurs des Villes , c'eft figne_j 
de la réprobation de ces Villes , 
nous le voyons danslaludeè, en 
ce peuple tant chery de Dieu , 
pour qui il faifoit pieuuoir la_* 
manne , & tout ce qui eftoit ne* 
ceflairedans le defert, il luy o- 
lia fa parolle, qui luy eftoit an- 
nonceè par Sainct Paul , cela feu 
voit au troifiefme chapitre des 
Acles des ApoftresJDieu n'ofta», 
pasla parolle a Geneue, car il y 
laifla François de Sales , le quel 
eftant perïuadè des auantages 

qu'elle en deuoit receiioir,& qu* 

il 
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il ny auoit point de moyen plus' 
puiflànt pour luy faire quitter le 
menfonge, & fuiure la vérité ,il 
prefche auec force 9 & auec dou- 
ceur, par ce que la volonté eft 
vne puiflance , qui veut eftre 
flattée 3 fesparolles toutes feules 
ne fuffifent pas pour la perfua- 
fion , il fe fert des a&ions, fes 
actions toutes feules ne font pas 
fuffilantes, mais l'vnion des pa- 
rolles, &des actions* c'eft ce qui 
faict la perfuafion , il en eft dit 
Samét Grégoire comme du So- 
leil , le quel efclaire par fa lu* 
roiere, & cette lumière nous la_. 
voyons , il efchauffe par fa cha- 
leur, & cette chaleur nous la fen^ 
tons , François de Sales difolc, & 
faifoic , il reffernbloit a cet atfre 

D qui 
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qui e£cl aire , & qui efchaufïe en 
melme temps, fa chaleur eftoit 
neceffaire, car Geneue fuiuoit 
l'herene de Caluin , ce qui faicl: 
l'herene c' eft l'obflination * voi- 
cy vne comparaifon prife de la_* 
faifonde l'hiuer ou nous fom- 
mes ? il y à fur les montaignes 
la neige, U gresle , & la glace , la 
neige à la froideur, & n'à pas la_. 
dureté, la gresle à la froideur , & 
la dureté, & n'a pas la confiften- 
ce* la glace à la froideur,la dure- 
té, & la confiiience ; or nous vo- 
yons quelques fois qu'vn vent 
iuruient qui eft chaud, qui faicl 
fondre cette neige , cette gresle* 
& cette glace; voila ce qui eft 
arriuè a Geneue, fes habitans ref- 
fembloient a la glace , il en auo- 

ient 



Digitized by Google 



5* 

ient toute la dureté pour ieur 
conuertion, François de Sales 
employé* Je feu de ion zeie ioint 
au vent fauorable de la grâce qui 
faid fôdre cette glace» elle quitte 
l'obftination , la voila diiposèe a 
receuoir la vérité , elle pleure_» 
l'aueuglement dans le quel elle.» 
eftoit tombée iflauerunt ^oentiy & 
fluxerunt rf^w* .Noltre Saincl con- 
tinue fa charité , mais quels tra- 
uaux n'a il point {oullenus,quâd 
il marchoit par des lentiers dif- 
ficilsPa combien de périls ne s'ell 
il point expose ? combien de_» 
fois s'elt il defiendu du poifon_» 
qui luy e^ioit préparé pour le_» 
faire mourir ? combien de fois à 
il euitè les pierres que la popu- 
lace aueugle luy auoit tirées ? 

D 2 mais 
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mais voycs les fruits de les tra- • 
uaux?eombien de perfonnes per- * 
fuadees par la force de fès argu- 
ment inuincibles, par les liures 
qu'il à compofès , par fes difpu- 
tes publiques , par fes entretiens 
particnliers , combien d hereti. 
ques oftinès détellent leurs er- 
reurs , la renommée conte iûf- 
ques a feptante deux mile qu il a 
conuertis , & c'elt auec grande^ 
raifon que le Cardinal qui fuit 
depuis Pape, & nommé Leon-j 
Vnziefme, comme aufsy le Duc 
de Sauoye,luy ont donne le nom 
d'Apoltre de Chablais. Lacon- 
duitte de noftre Sainct eltoit dou. 
ce amoreufe, très propre pour 
gai^ner les coeurs ; elle fuit bien 
différente de celle d'fjjfeè, cette 

re:> 
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refle&ion efl; belle 2 Le Roy de 
Sirieauec vne armeè va alsieger 
vne Ville, ce Prophète deman- 
de a Dieu qu'il frappe le Roy, & 
tous les foidats d' aueugiement , 
Dieu les aueugle tous , ce n' eft 
pas tout , Eiifeè les approche , & 
dit au Roy, & a foà armée, vous 
eftes aueugles, vous ne fçaucs pas 
ou vous eites , failles moy , que_* 
ievous conduife , il les conduit 
dans Samarie , & leur ferme les 
.portes, les Samaritains eftoient 
•leurs mortels ennemys,quichert 
choient ce Roy pour Je faire 
mourir, & qui auoient vne fureur 
-contre luy , Elileè les aiant aînfy 
conduits dans vne Ville qui leur 
eftoit fy ennemie, il prié Dieu 
qu'il leur ou ure les yeux 5 ils fe^ 

D 3 voient 



voyent au militu de leurs enne- 
mys, la conduitte de noftre Sa- 
incl fut plus douce , comme i'ay 
dit,ne vous en eftonnès pas,Dieu 
eitoit touché d'amour pour Ge- 
neuo,il 1' à vouloïc lauuer , & la-j 
douceur eitoit le moyen le plus 
propre a cet erïedt , elle eftoit a- 
ueug'e parce qu'elle fuiuoit le_» 
mejilonge, François de Sales en- 
treprend d eltre ion guide, il cô- 
uie les habitaus d' entendre fes 
fermons, il les conduit dans le^ 
Temple des Catholiques, il prie 
Dieu qu'il leur ouure les yeux , 
leurs yeux ne furent pas pluftoft 
oauerts; qu'ils fevoyent au mi- 
lieu des ndels qu'ils defcouurenc 
élire leurs véritables amis, qui 
«uoient arreftè dans ce Temple^ 

/ '<* P ar 
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par leurs ardentes prières le fou- 
dre de la juttice de Dieu , qui les 
menaçoit de la perte de leur fa- 
lut éternel , ils ont de la ioye de 
fe voir receus auec tant d'aceueil, 
&d'eftre defabusès de tant d'er- 
reus. O vérité tu triomphe du 
menfonge , mais tu es redeîiable 
de ton triomphe a la charité ad- 
mirable de Sain<5l François de_» 
Sales. en effecl; cideuant Gene- 
uefaifoit trois outrages a lapau- 
ure veritè,le premier eftoit par le 
coeur,elle ne l'a vouloit pas croi- 
re» le fécond eftoit par la langue, 
elle nofoit publier la vérité » le.» 
troifiefme outrage eftoit par la-» 
main , elle ne vouloit pas vi ure_» 
conformément a la vérité con- 
nue, qu'eft il arriuè, François de 
>vl JD 4 Saies 
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Sales eft venu plein"3e lumière^, 
plein de charitc , il fai& enforte 
que prefque toute cette Ville.* 
acquiefce aux vérités de V Euan- 
gile qu'il annonce ,elle confeiîèj 
qu'elle auoit eftè als:s malheu- 
reliufe pour fuiure le menfonge , 
& l'on apereuit prefque en tous 
le changement des 

moeurs . » 

t 
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Cinquiefme Triomphe de ïjnfenJîèU 
iitè du Pécheur dans fies 
- . prédications. 

, ... 

* * 

ENtre les aduis que donneJ 
ledo&e Auicene, le plirè 
important eft que celuy qui i 
beu du venin,fe donne bien gar- 
de de dormir , la raifon qu'il en 
donne, c'eft que durant le fom* 
Ineil le venin eft plus pernitieux 
-que durant les veilles, il exhorte 
enfuitte ceux qui font auprès du 
malade d' empefcher qu'il ne_j 
dorme ; le pechè eft vn venin.* » 
*venenum ufptdumiles £uefques ont 
obligation de veiller pour faire.» 
que celuy qui à eitè afsès mai* 
heureux pour en boire , ne tom* 
v . . " be 
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be pas dans l'affoupuTement. Ie_, 
commance a comprendre viu 
beau trait de la SaincleEfcriptu- 
rc que iufques a piefent ie n'auois 
pu entendre. Dieu dit aux fil- 
les de Sion. parlant de fon efpou* 
ze,empelchès qu'on ne l'eueille , 
Fiû<e lemfaiem ne fufcketis dile£ti % 
mais a l'efgard du Lazare, il in- 
iuuitefes Apottres, & fes difcU 
pies de l'eueiller, douuient la^ 
différence de cette conduitte_> ? 
c'elt que le premier fommeil e- 
iioit extatique, c'eft celuy qui fi- 
gure l ame ChrefUenne que_> 
Dieu enleue du tumulte , & de_> 
l'embaras du monde pour luy 
donner le repos, & la quiétude^ 

maisiiy à vn autre fommeil qui 
nous eit reprefentè par le Laza- 
re ; 
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re* j'entends celuy quecaufele_» 
venin du pechè > ce lommeil eft 
funefte, & périlleux , c'eft pour 
cela qu'il veut qu'on l'eueiUeji'ay 
dit qu'il eftoit funelte il en faut 
iuger par rapport a celuy qui {c^. 
rencontre dans la nature, lequel 
nous rend infenfibies, parce qu'il 
lie nos fens, le fommeildu pechè 
produit ce mefme effecft , Fran- 
çois de Sales qui auoit bien mé- 
dité cette do6trine,veut s'acquit- 
ter de fon obligation , il penfetj 
en luy mefme,qu'il eft gardien-j 
de la vigne du Seigneur » il veoit 
que le pécheur dort fur le pan- 
chant du précipice, il l'eneiïlej , 
furge , & pour l'eueiller , il l'ef- 
fraye par la crainte des iuge- 
ments de Dieu dans fes predica* 

tions , 
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lions , qui eftoient fort fréquent 
tes, il ne leur annonce pas tou- 
jours des vérités agréables, mais 
des vericès terribles, il faut bien.* 
remarquer , que piufieurs pen- 
fent que pour auoir eu frayeur de 
leur pechè , ils le font repentis , 
& que c'elt afsès, non» toute fra- 
yeur du pcche n'eft pas fuffifan- 
te , vous auès eftè touches dans 
vne prédication , vous auès eu 
frayeur de voïïre pechè , vous 
, n'eltes pas pour cela iuitiffiès . le 
le prouue, àaincl Pierre pref- 
chant vn jour, il y eut beaucoup 
de perfonnes qui furent faifies de 
frayeur,ils demandèrent a Saincl 
Pierre: Quidfackmusï il leur dit, 
faides pénitence > que veut dire 
celâ / ils font faiiïs de frayeur fur 

leuis 
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leurs pèches , & leur dît , failles 
pénitence , c'eft donc qu' il ne^ 
fuffit pas d'auoir cette frayeur i il 
leur en arriue comme a ces per- 
fonnes qui font fur mer, elles ont 
des fouleuements de coeur,&d'e- 
ftotnac »& fitofl: qu'elles foat fur 
le riuage elles fe portent bien,eU 
les font en repos , aufTy l'on aura 
tremble dans vne prédication.» , 
mais fitoft que l'on fera forty du 
fermon,i on fera en repos,ce ft'eft 
donc pas afs.s d'auoir eu frayeur 
du pechè , il faut en fécond lieu 
que cette frayeur (oit excitante , 
qu'elle eueille le pécheur de fon 
alloupiffement . François deSa- 
les annonce la parolle de Dieu, 
la quelle eft vne lumière qui ef- 
fraye, mais elle auoit cette vertu 

dans 
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dans fa bouche qu'elle laifloit vn 
aiguillon dâs le coeur du pécheur 
qui le piquoit fans ceiîe du defir 
de fa conuertion , & qui luy fai- 
foit vomir le venin du pechè » 
combien d 'jnndels après auoir re. 
ceu cette lumière fe font conuer- 
tis? combien qui ayant receu lès 
veritcs de l'Euangile ,ont perfe- 
yerè dans la créance de ces véri- 
tés, qui leur auoient elle annon- 
cées. Parmycesjnfidelsilyen-* 
auoit vn dont il auoit entrepris 
la conuertion^'eitoit Befe, il s'a- 
drefle a luy auec ces parolles, E- 
ueiile toy , ne fois plus rebele a_- 
la lumière, penfe qu'il y à de la_, 
gloire de céder a la vérité, de ne- 
ltreplus opiniàilre, de ne plus 
fuppofer a l'authoritc de noftre^ 
* mere 



mere la Saincle Eg Iife . François 
de Sales ne triomphoit pas feu- 
lement de l'infenfibilitè des pé- 
cheurs, fa charité triomphoit en- 
core de la froideur des Chre- 
ftiens » plufieurs eftoient rebuttës 
de la vie fpirituelle, & de la per- 
fection 5 lur cette faune perlua- 
fion qu'elle côfifte dans les mor- 
tiffications de la chair , dans les 
excès d'el prit, dans les defïail- 
lances du coeur, d ans les extafes, 
& rauiflements» il defabufe les 
Chrettiens de cette erreur, Ôt co- 
rne ce grand Saindt auoit vn ef- 
prit de douceur , de fuauité , de-» 
diledion,de charité, ii eftablit la 
véritable deuotion,dans vne très 
douce, & très aymable confor- 
mité a la volonté diuine, ne pen- 
sés 

» 

-» 
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sès pas s'il vous plaift , que cet e- 
ilabliflement foit vne inuention- 
de ion efprit» il à fon fondement 
dans ces parolles de la SainéteEf- 
cripture: Soyès parfai&s com- 
me voftre Pere Celefte eft par- 
faict. I'auroiscreu qu'il auroit 
voulu reléguer les perfonnesdans 
les deferts de la Thebaide , ou 
fur le mont A.ueme , ou dans 
l'horreur de Camaldoii , non il 
s'arefte a l'çxpofition que l'Ange 
de r Echolle Sainét Thomas à 
donné de ces parolles : EHoie^ 
perfeiïi fecundum moium proprti 
perfeftionis , il veut dire que la_i 
deuotîon fe peut rencontrer dans 
tous les Ghreftiens , & qu' elle., 
doibt eftre prife de chaque con- 
dition 9 & comme dans toutes 

condi- 



condition Ton peut faire la vôj 
lontè de Dieu > aufsy il ny en«r 
à point qui donne 1* ex- 
clufion de la vra- 
ye deuo-. 
tion • 
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Sixiefme Triomphe du monde , au 
milieu du monde • 

IL y à deux manières de triô- 
pher d'vn ennemy, ou par la 
fuitte , ou en 1' attaquant dans 
fon fort , le monde eft noftrej 
eanemy , il y en à qui rempor- 
tent la vi&oire fur luy , en le»* 
fuyant, comme les her mites , & 
tous ceujt qui ayment la folitu- 
de , ils font a couuert des hon- 
neurs , des richeffes , ôç des plai- 
fîrs , leurs aines gouttent la quié- 
tude d'efprit , & ne voudroient 
pas quaucun les vint troubler 
dans les chattes embrasements 
quelles , ont auec Dieu leur ef- 
pou X, il y en à d'autres qui m' ef- 

pri- 
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prifent ces honneurs, ces richef- 
îes , & ces plaifirs fans iortir du 
monde » fy vous demandes a». 
Saincl: Pierre Chrifologue , le- 
quel de ces deux triomphes efl 
le plus glorieux, il vous dira, que 
c'eft ce dernier , voicy les parol- 
les : Difficilius quidem , fedg/orio- 
fîus i mundoprefente luHari* $ain<ft 

Bernard ell de mefme lenti- 
ment , lors qu'il dit que d'eftre-j 
auec les bons , c'elt le moyen de 
fe fon falut,maisde le trouuer 
auec les merchants fans partici- 
per a leur maiice , c'elt s'acqué- 
rir de la louange » dans le pre- 
mier rencontre » il y à autant de 
facilité ,& de feuretè , qu'il y à 
dans le fécond de difficulté, & 
de vertu > mais? douuient , dires 

ïi a vous, 
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vous * qui ayant des ames fy ge- 
nereufes dans les deferts , elles 
ne quittent point leur folitude , 
pour s'acquérir cette gloire » ien 
ay touché la raifon » c'ell qu'el- 
les trouuent leur feuretè dans le 
pofte qu'elles ont choifies , elles 
ont crainte d'eltre 1 urprifes , par 
les attraits du monde » mais cela 
eftant, pour quoy eft ce que tou- 
tes les perfonnes qui font dans le 
monde, ne fe reffugient pas dans 
les (pelonques> & les folitudes? 
c'eft que Dieu prend phtfir de 
les veoir combattre en preience 
de leur ennemy, & quoy que les 
plaifirs ayent beaucoup de pou* 
uoir f Dieu ne les abandonne pas 
danslecombat , il refpand des 
amertumes fur les plaifirs pour 

leur 
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leur en donner du defgouft,coriù 
me il à foiél a SaincT: Auguft in_» , 
il fe comporte iuftement com- 
me vne nourice, quand elle voit 
que fon enfant ne proffitepas» 
parce que le laiél qu elle luy do- 
nc eft vne viande trop delicatte, 
8c qu'il luy en faut vne plus foli* 
de , que faicl elle ? elle met vn_* 
peu d amertume fur fa mamel- 
le, cet enfant venant a fuccer la 
douceur du laid, trouue de l'a- 
mertume, il s' imagine que cej 
laicl: eft changé en amertume , 
auecfamain, il rebutte la ma- 
melle, & oblige la nourice a la-, 
fermer. François de Sales eftoit 
du nombre de ces ames genereu- 
Ces , fa condition d'Eueique l'en- 
gageoit d'eftre parmy le monde, 

, E 3 ù 
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il ne prenoit rien du monde , il 
pou ij lit arriuer a la dignit} dt^ 
Cardinal, il ne le laids point ef- 
blouif par la lumière de la pour- 
pre, on luy offre de Pargent,il ne 
fe laine point lurprendrepar fon 
efclat ,il conuerle auec les per- 
folttnes de l'vn, 5c de l'autre fexe, 
] il ne penfe dans leur conuerla- 
tionqua l'honneur de Dieu, & 
à l'vtilitè de leur lalut» il eit cô- 
parèau lis,c'eft fansdoubte,par- 
ceque le lis à cAh de propre , 
qaedu coftè qu'il touche la ter- 
re, il elt fort eltroit» & du coftè 
du Ciel il eft fort large , & tout 
ouucrtjvoila comme eftoit Fran- 
çois de Sales , il ne touchoit au 
monde , & a la terre que par ne- 

ceisitè , le moings qu'il luy e- 
*i " " ... ftoit 
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ftoit pofsible , mais du coftè du 
Ciel vous Iëufsics pris pour vq-. 
de ces efprits celeltes , qui fuft 
défendu pour donuer du 
fecours fans per- 
dre Dieu de 
veue. 
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Septiefme Triomphe de /a la/ouye, 
dans l* lnBitution de 
(on Ordre» 

SAinft François de Sales à 
aymè tous les Ordres Reli- 
gieux , mais fes affeérions n'ont 
pas eftè efgalement diitribueès , 
il en à eu de particulières pour 
1 Ordre des Reuerends Pères Mi- 5 
nimes, parce qu'il auoit deuotion 
a ce grand SaincT:, & qu'il etu« 
portoit le cordon, il à rendu du- 
rant fa vie de hauts tefmoigna- 
ges de la vertu admirable de ces 
Pères, & s'il reuenoit au monde, 
il en rendroic de très authenti- 
ques en faueur de la pieté de ceux 
de Rome $ principalement dej» 

' ~ . - ceux 
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ceux de la Trinité dii mont, qui 
font tant d honneur à la France , 
& a SaincT: François de Sales , le 
iour de fa fefte eftants de concert 
& d'intelligence, auee les Dames 
Religieufes de la Vifitation pour 
la célébrer auec pompe : & puif- 
que i'ay nommé ces Dames , ce- 
la me faicl: fouuenir qu'il à eu des 
affections toutes fpeciales pour 
leur ordre, parce qu'il en eft 
l'Inftituteur » fon amour à conti- 
nue après fa mort , car nous vo- 
yons qu'il florit,& qu'il y à plus 
de trois cent Monatteres de fes 
filles, ce qui ne peut venir que-» 
du pouuoir de fes intercessions 
dans le Ciel* or cet amour fuit 
triomphant , en quoy confilte^ 



74 

fon triomphe, c'eft qu'il à fçeu 
empefcherla Ialouzie des autres 
Ordres Religieux; àucsvous pris 
garde? que quand vn Ordre nou- 
ueau commande a florir , la Ia- 
louzie paroiit incontinent-apres, 
l'onapeine deveoir fôn esleua» 
tion, 6c fon eftendue, fans faire.» 
reffleclion , que le Cloiftre effc 
vne image de ce qui fe pafle dans 
le Ciel, ou il y à différents de- 
grés de gloire, & toutes fois les 
inférieurs font aufsy fatisfai&s 
de la félicité des Supérieurs , que 
de leur propre bonheur , ce qui 
procède de la charité , la quelle^ 
veut qu'on fe refiouiffe auecceux 
qui fe reiiouiHènt ; & ce qui faict 

bien a mon fuiet , c'eft que la-. 

chari- 
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charité dans les différents Or- 
dres Religieux ayant différents 
offices, celle de l'Ordre de hu. 
Vifitation, eft vns charité douce, 
fuaue , humble , compatiffante.» 
aux defïaux du prochain , qui 
font toutes qualités capables de_* 
gaigner les coeurs , m^fme de«» 
ceox qui feroient ialoux de leur 
progresjôc de leur auançementice 
grand Sainft confideroic i' Egli 1 
fe comme vn iardin ,& dans ce.* 
iardin il vouloit que fes filles 
bien aymeés fuffent comme les 
violettes, & les plus petits fie. 
urs,c'eït a dire qu'elles perdif- 
fent toute forte d' eftime d' elles 
rnefmes , fibien qu'ayant L* hu- 
milité qui les oblige de céder a-, 

A 7, 
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tous, & la charité qui compa- 
tit aux defïaux de cous, elles em- 
pefchent la jalouzie , qui prend 
fa naiflance de la luperbe , & 
de 1' amour propre^ 
dont elles (ont 
fort es loi- 
gaeès . 



», 




; 
» 



i — » • ■ 



fLuiftief- 



Digitized by Google 



77 

HutEîiefne Triomphe de U jufiïce 
de Dieu dans 'une 
maladie* 

ENtre les marques que quel.' 
ques Sainfts ont faift pa- 
roiitre de leur amour enuers lej 
prochain, lVne des plus gran- 
des c'eft que non feulement ils 
aymoient les tidels , & les inn\ 
dels , mais encore les datants, il 
refpandoient fur eux des larmes 
les plus ameres du mond?, quoy 
qu'il fufsent perfuadès que leurs 
larmes eftoient verfeès inutile*» 
ment • Sainct François de Saies 
donna vaagroeuuç de foa am >u* 
enuers Dieu plus admirable , 
vous n'aura pas peine d'enten- 

■ 
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<?re cette verîtè,fy vous vous fou- 
ùenès qo' il tomba malade dans 
vne Ville , & que !e démon prit 
ce temps pour troubler fon ima- 
gination , il le nlt entrer dans 
vne incertitude de fon falut , car 
François de Saks penloit en luy 
mef me, ferai je dans le Ciel ? fe- 
rai ie dans l'Enfer ? ierai ie pre* 
deftin ? ferai ie reprouuè ? ferai 
ie a la droitte? ferai ie a la gau- 
che ? ferai ie du coftè des boues ? 

Ierai ie du coftè des agneaux? 
cette incertitude luy donnoit 
beaucoup des motionne démon-* 
ne s'arette pas la , il luy en fift 
haittredans l'efprit vne plusin- 
îu portable, car il luy imprima-, 
dans Timagin3tion qu'il feroit 

du nombre des damna i vous 

aucs 
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auès de l'impatiance à* appren- 
dre ce qui reufsira de cette ima- 
ge fy affreufe i fon amour fen_j 
ïert pour triompher de la juftice 
de Dieu dans i' Enfer; que faira_» 
cette juftice pour empefcher que 
l'amour neremporte la victoire ? 
elle fe feruira del'abfence,quand 
1 abfence n'eft que pour vn tem- 
ps , elle peut augmenter 1* affe- 
ction , mais quand cette abfence 
cil pour toufiours, elle ofte l'affe- 
ction, & la dettruit » tout le con- 
traire arriue en noftre Amant > il 
veoit par imagination qu'il fera 
feparè pour jamais de l'obiecl: de 
fes affections , qui eft Dieu , Ôd 
dans la veiie de cette feparation-» 
fon amour prit accroifîement, il 
forme la relolution d' aymer 

Dieu 
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Dieu durant cette abfencej , 
quoy qu'elle deubt eftre éternel» 
le . il auoit deux tourments , lej 
premier eftoit de fe veoir dans 
les feux, & dans les Géhennes* 
le fécond de veoir que fon amour 
ne feroit point récompensé par 
l'amour » ce dernier pafife toutes 
imagination, & que nul hom- 
me ne pouroit fouffrir, fi ce n'eft 
Saine! François de Sales, qui ie_» 
fouffroit pour Dieu . Saincl; Ber- 
nard difoit : Seruès Dieu, mes 
frères, dans la charité , c'eft elle.» 
qui bannit la crainte , c'eft elle 
qui adoueit tous les maux , c' c(i 
elle qui ne faicl point de reffle* 
et ion fur fes mérites, c'eft elle qui 

attend vne grande recompenfe s 
mais la charité de Saincl: Fran» 

cois 
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çois de Sales dans l'occafionj 
prefente ,eft auec la crainte, el- 
le augmente fes peines, elle eft 
fans mérite , elle n'attend point 
de recompenfe » il faut par né- 
cessité que la jufiice de Dieu luy 
cède, pour confirmation dece_* 
que ïe viens dauançèr, ie me 1ers 
de la remarque de Valere Ma* 
xime , c'eft a içauoir que les Ro- 
Jtiàins ne decernoient point de_* 
triomphe a ceux qui auoient re- 
couuert lés Villes de l'Empire_* , 
les quelles auoient eftè perdues » 
inais bien a ceux qui auoient e-> 
ftendu 1' Empire , cecy eftaritf 
prefupwosè » raifbnnons de la_- 
îoriC j l'amour diuinàfon Em- 
pire dans le Ciel , les Saincts font 
dans vne hcureufe nec^lsitè d'ef- 
} F. tre 
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tre attachas a Dieu par affe&ion, 
l'amour à fon empire fur la ter- 
re, car il y à vne infinité d'ames, 
qui n'ayment que Dieu , qui ne 
veulent que Dieu , qui s'vniflent 
aluycomme a leur fouuerain-* 
bien » dans le Purgatoire l'amour 
y reigne encore, car les ames qui 
y l'ont eafermeès, ayants plus de 
connoiflauce de la beauté, & de-> 
la grandeur de Dieu, ont desde- 
firs plus violents de fy vnir,il 
ny à que dans l'enfer , ou l'a- 
mour n'auoit point d'empire^, 
c'elt la juftice toute feule qui y 
iregne , les damnés n* ayant pas 
aymè Dieu comme Pere,le fiaif- 
fent comme luge , qu'à faitt 
François de baies? il veut eften- 

dre les limites de T amour, il 

croit 
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croit qu' il fera près de la beauté 
fouueraine fans ofer y tourner ia 
veue , & ne laiffe pas dy porter 
fes affettions , il appréhende que 
ce ne foit ia volonté de Dieu qui 
exerce fur iuy fa juftice , & veut 
bien fy conformer , non obftant 
les tourments des damnès,&ceux 
de fon amour - O amour tu es 
victorieux d e la inities de Dieu » 
le triomphe t'appartient ► Tout 
cequeie viens d'alléguer de cet 
Amant, s'elt pals^ dans l'imagi- 
nation, & dans ion coeur, mais 
l'image qui eièoit dans l'imagina* 
tion eftoit fauffe , & l'amour qui 
eftoit dans fon coeur eftoit véri- 
table île démon eft confus, ilfe-* 
retire auecÏÏonte, il arriueano- 
ftre Sainft comme au Soleil dans 

f 2 la 
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la nature , le quel femble eft ob- 
fcurcy par les nuages , ces nua- 
ges ne font pas qu'il foit abfent , 
& pour proeuue,qu'ii eft prefent, 
c'eîl qu'il les dilsipe , il fembloit 
aufsy durant cette fuggeftion du 
démon, que Dieu fuit esloignè 
de noftre Amant , mais il ettoit 
intimement prefent a fon ame-, 
& n'a permis rf?troub!p,qiie pour 
faire triom pher d'auantage l'a- 
mour de Sainft François de Sa- 
les» Toi ame fuft en repos de puis, 
de ce coftè la, fon amour mefme 
elioit vne marque de fa prede-, 
ûination. 
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l^epuhfme Triomphe de la cor ru 
ption du corps après 
fa mort * %^ 
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radis te* 



Adam dans le 
Ure n'eut point rormè tej 
deflein d'esîeuer fa condition ,& 
qu'il n'eut point contreuenu a la 

:or ps 




uy du priuilege d' eftre immor- 
tel, ce qui àfaict dire au grand 
Sainél Auguitin , voyès quela_w 
mort , & la corruption ne vien- 
nent pas de la loy de la nature, 
mais de la loy du pechè , i'ame-t 
eft fepareè auec douleur du cor- 
ps , pai^-ç^au'eile s' eft fepareè 
auec plaifîr He ion Dieu, le. corps 
doibt retourner en ip.oa&ere.s \ 

F 3 parce- 



parce qu'il y auoit des pèches ; 
qui eft oient comme des vers, & 
des ferpens dans fon ame, voila^ 
pourquoy il eftoit iufte qu'il fuft 
dans la pouriture , mais qui a- 
uroit trouuè le moyen de rentrer 
dans l'ettat d'innocence ou e- 
ftoit noftre premier Pere, ne me. 
riteroit il pas que sô corps en fuft 
exempt, François de Sales efto« 
it vn Adam innocent depuis le 
commence ment de fa vie îufques 
a latin , il n'à commis aucun pe- 
chè,fes yeux qui n'ont jamais re- 
garde les obiets de la terre qu£_» 
pour les raefprifer , ne deuoxent 
pas eftre fubiets a la corruption 
la bouche qui n'auoit que des be-j 

nediclions endeuoit eltre pareil- 
lement exempte, les mains, qui 

efto- 
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eftoient pleines de grâces , & qui 
n'eftoienr occuppeès qu' a opérer 
des mitacles , ne deuoiem pas 
eftre dans la pouriture, tout ion 
corps que l'humilité vouloit do- 
ner aux Anatomiites pour en fai- 
re la difleélion , deuoit demeu- 
rer dans fon entier , par ce que.» 
cette vertu iointe a la charité l'a- 
uoit esleuè comme vn efprit: 
c'eft vne raïion qui prouue I* in- 
corruptibilité de fon corps . il y 
en à vne féconde» qui n' eli pas 
moings digne de refflcclionitou- 
tes les parties de fon corps efto- 
ient employées pour la Saincletè 
il couuroit fa chair d'vn ciliée.* > 
il exerçoit fur elle vne efpece de 
tirannie par les difciplines, & les 
pénitences? combien de fatigues, 

f 4 & de 
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'& de voyages de ce corps dans 
les vifittes de ion Diocefe. ? mais 
fus tout fon corps s'eftoit fpiri- 
tualisè en conferuant la virgini- 
té, qui eft l'honneur, & la gloire 
du cojps, il eitoit doncques bien 
raisonnable, qu'il jouit du priui- 
lege des efprits , qui font incor- 
ruptibles, fy l'opinion eftoit vé- 
ritable de ceux qui ont auançè 
qu' il y auoit des Anges corpo-: 
rels» i'aurois creu Saind: François i 
de Sales de ce nombre 3 la cna- 
ftetè eft vn beaume précieux qui 
empefche la corruption, Voicy , 
vne obieclion qui ne manquera-, 
pas de m'eftre faicle, c'eft qu'en- 1 
core^que fon corps fuft deuenu , f 
s'il eft permis,de le dire fpirituel, \ 
cela n'empefchoit pas qu'il nc_j 

deubt 
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deabt éftre corruptible , parce*} 
qu'il eftoit composé 4 e $ quatre^ 
éléments , les Philofophcs difent 
que le mixte par cette raifon «ft 
fuiet a la corruption, ie rel ponds 
que Sainct François de Sales auoit 
quelque empire fur les quatre^ 
éléments, il en auoit fax l'eau , it 
arrefta vne tempefte fur la mer s 
il en auoit fur l'air , car il rie que 
l'air en ce rencontre eitoit ferai n; 
il en auoit fur le feu ,ce glob j de 
feu qui parult fur fa telte reilem- 
bloit a celuy du buiison ardent , 
qui elciairoitjÔc ne conlommoit 
pas» iien auoit lur la terre par les 
morts qu il en à £ai& lortir^ & 
qu'il à ï^luicitcSjce^ônaainequ'il 
auoit fur les quatre éléments i'e- 
xemptqit heureulement de la_» 
corruption % 



Onclufion . 

L'^Es Triomphes ne vontja- 
mais feuîs , il y en à qui les 
accompaignentjSc il y en à d'au- 
tres qui les fuiuent , nous auons 
veu ceux de FrSçois de Sales nous 
auons admire que toutes fes ver- 
tus, mais principalement la cha- 
rité formoient vn corps d'armée, 
parce que les vices fe prefento- 
ienta iuy pour luy déclarer la_. 
guerre, l'ambition l'attaque dans 
Rome, l'impureté dans Padoue , 
i herefie dans Geneue , Y appétit 
irafcible trouue de la difpof jtion 
dans fou a me* pour le faire tom- 
ber dans la colère , l'appétit con- 
çupilcible luy offre lalatisfadion 

des 
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des lens , qu a Faict François d£* 
Sales , mais que n'à il QO int faid; 
autant de combats ? auant de 
vicloires ? autant de victoi- 
res ? autant de triompha ? 
mais ces triomphes doibuentfcfj 
tre fuiuisdes noftresi car il y à 
différence d'auec ceux des Ro- 
mains, tout Je fruict de ceux cy, 1 
eitoit de £eruir Je. fpe&acle , & 
donner de la fatisfa&ion a ceux 
qui les regard oient, niais dans les 
trophées des Sa i net s , outre l'ad- 
miration, il faut l'imitation * la_ 
raifon eftj, que la vie du Chre- 
ftien eft vn perpétuel combat, ôç 
ce qui eft bien digne de remar- 
que , cîeft qu'il ne fuffit pas de-» 
combattre, l'on eft oblige de rem. 
porter la vi&oire , car la Saincle 

Efcri- 



Efcripture donne cet aduisi No» 

coroMbuur/yt fui légitime certa* 
uerit ,c>" 1' amour diuiu qui à 
faitt importer toutes les vicl:oi- 
resi noftre Saincl: , cet amour.eft 
va don de Dieu,ce don ei't accor- 
dé a la pricre, demandons a Dieu 
qui eit charité , qu'il refpande.» 
dans nos coeurs la charité , c'eft 
elle qui nous faira combattre a 
c'eft die qui nous rendra victo- 
rieux , c'eft elle qui nous faira-- 
triompher . 



£ L F I N. 
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